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GENÈVE

La Suisse doit sortir du nucléaire et 
mettre en place la stratégie énergétique 
2050. C’est une question d’urgence, de 
responsabilité et de cohérence!

Un OUI le 27 novembre à l’initia-
tive populaire fédérale «Pour la sortie 
programmée de l’énergie nucléaire (Ini-
tiative «Sortir du nucléaire»)» permet-
trait de réaliser ce que 5 années de trac-
tations au Parlement n’ont permis 
d’obtenir. A la suite du déclenchement 
de l’accident nucléaire de Fukushima en 
2011, le Conseil fédéral avait décidé la 
sortie du nucléaire. Cette décision a été 
confirmée par le Parlement et les 
chambres fédérales se sont mises à tra-
vailler sur un plan pour concrétiser la 
transition énergétique: la Stratégie 
énergétique 2050.

Si cette feuille de route contient 
nombre d’instruments intéressants pour 

la promotion des énergies renouvelables, 
il lui manque un élément essentiel. La Loi 
sur l’énergie nucléaire (LENu) a fait l’ob-
jet de longues discussions au sujet de la 
date de fin de service des centrales nu-
cléaires existantes. Au final, aucune limi-
tation de temps a été imposée.

Limiter la durée 
d’exploitation des 
réacteurs existants
La Stratégie énergétique 2050 en-

térine l’interdiction de construire de nou-
velles centrales nucléaires. L’initiative 
«pour la sortie programmée du nu-
cléaire» la complète, en exigeant une du-
rée d’exploitation maximale de 45 ans 
pour les réacteurs nucléaires.

La stratégie énergétique 2050 vient 
d’être adopté par le Parlement fédéral 

(session d’automne), mais les opposants 
ont d’ores et déjà lancés un référendum. 
Si ce dernier devait aboutir, le WWF Ge-
nève prendra la tête de la campagne apo-
litique pour défendre la stratégie énergé-
tique 2050. Cette votation aura 
certainement lieu au printemps 2017. 
Nous aurons alors besoin de tous les 
membres pour un soutien dans les urnes 
ainsi que sur le terrain. Motivé(e)? Plus 
d’infos sur le site internet du WWF 
Genève.

Afin de renforcer cette stratégie 
énergétique 2050 et la transition de la 
Suisse, le WWF Genève vous encourage 
activement à voter OUI le 27 novembre 
à l’initiative populaire fédérale «Pour  
la sortie programmée de l’énergie  
nucléaire»! ■

 wwf-ge.ch/agir
info@wwf-ge

TOURNANT ÉNERGÉTIQUE EN SUISSE
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SORTIE PROGRAMMÉE DU NUCLÉAIRE
Savez-vous que la Suisse abrite les cen-
trales nucléaires les plus vieilles de la pla-
nète? Que ces centrales prévues pour 
fonctionner pendant 40 ans sont toujours 
en activité après 47 ans comme, par 
exemple, celle de Beznau 1?

Le 27 novembre, nous voterons sur 
l’initiative «Pour la sortie programmée 
de l’énergie nucléaire».

Cette dernière propose de cesser l’ac-
tivité des centrales nucléaires suisses après 
45 ans au maximum avec, en réserve, la 
possibilité d’anticiper une fermeture si la 
sécurité le requiert. Or, notre sécurité n’est 
plus aussi garantie que par le passé, en rai-
son de l’âge avancé de nos centrales. La ra-
dioactivité, les pressions et températures 
élevées usent fortement le matériel et la 
mécanique des centrales.

De nombreuses fissures 
sur la cuve du réacteur 
de Mühleberg
La centrale de Mühleberg est à moins 

de 150 km. à vol d’oiseau de Genève et de 
nombreuses fissures ont été constatées sur 
la cuve de son réacteur. En cas d’accident, 
Genève, tout comme le reste du plateau 
suisse, sera aux premières loges pour en 
subir toutes les conséquences.

Selon l’institut de Radioprotection 
et de Sûreté Nucléaire (IRSN), l’explosion 
de Tchernobyl a engendré la contamina-
tion de deux millions d’hectares de terres 
agricoles et 260’000 hectares ont été dé-
clarés inaptes à toute culture. Une zone 
d’interdiction de 4000 km2 a été affirmée 
et ne peut toujours pas être utilisée au-
jourd’hui. La santé de nombreux animaux 
et plantes est durablement affectée.

L’IRSN déclare que «les consé-
quences de ces accidents majeurs ne se 
limitent pas aux effets sanitaires poten-
tiels. Dans les deux cas (Tchernobyl et 
Fukushima), on se retrouve avec des ter-
ritoires durablement contaminés, des 
conséquences sociales et économiques 
importantes avec le bouleversement de 
la vie de nombreuses personnes» (qui se 
comptent en centaines de milliers de per-
sonnes dans chaque cas).

Un petit pays comme le nôtre ne peut 
pas courir le risque de voir toute activité 
exclue sur une partie de son territoire du 
fait d’une radioactivité trop forte. De plus, 
la densité de la population de la Suisse, 
l’une des plus fortes au monde, fait que le 
moindre accident nucléaire aurait des ré-
percussions catastrophiques sur la santé 
d’un grand nombre de personnes.

Nous ne pouvons pas accepter que 
des centrales, ayant déjà dépassé la du-
rée de vie pour laquelle elles avaient été 
conçues, continuent de fonctionner en 
mettant en péril notre santé et notre vie.

L’arrêt progressif des centrales sur 
plusieurs années, la dernière devant être 
arrêtée en 2029, permet d’assurer le main-
tien de la couverture de nos besoins en élec-
tricité tout en favorisant le remplacement 
de l’électricité d’origine nucléaire par 
d’autres sources d’énergies renouvelables. 

Il y a d’autres arguments en faveur 
de cette initiative: 
•	 aujourd’hui, nos barrages hydrau-

liques sont déficitaires, compte tenu 
de l’offre surabondante d’électricité 
sur le marché. En arrêtant la produc-
tion d’électricité nucléaire, nos bar-
rages redeviendront viables et nous fa-
voriserons une source d’énergie non 
polluante.

•	 le tournant énergétique vers l’approvi-
sionnement en énergies renouvelables 
locales est une opportunité à saisir 
pour dynamiser les filières de forma-
tion professionnelle, pour l’activité des 
entreprises et pour l’emploi.

Le WWF Genève vous recommande 
de dire OUI à la sortie programmée du 
nucléaire le 27 novembre prochain. ■
Philippe Meyer de Stadelhofen
Membre du comité
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ÇA SE PASSE (PRESQUE) À CÔTÉ DE CHEZ VOUS

«Quand j’étais plus jeune, on m’a donné 
la chance de pouvoir réaliser mon rêve le 
plus cher. Aujourd’hui, j’aimerais pou-
voir rendre en retour, ce qui m’a été of-
fert. Voilà pourquoi j’ai mis sur pied une 
académie, destinée à la jeune génération 
de mon pays, afin qu’elle puisse, à son 
tour, réaliser les siens », explique, avec 
un sourire radieux, Sofia Mulanovich, sa-
crée championne du monde de surf en 
2004, à l’âge de 21 ans. 

Nous avons beau être loin des rives 
du Lac Léman, à plus de 10’000 km pour 
être précis, l’idée d’osmose entre environ-
nement naturel et mode de vie reste néan-
moins similaire. En effet, dans un pays 
comme le Pérou, où tout se construit chaque 
jour, pierre après pierre, il est indéniable 
que les efforts déployés pour créer une 
union, un environnement respectueux vis-
à-vis de la nature est fascinant. Ici, dès le 
plus jeune âge, c’est cela qui est inculquée 
de manière consciencieuse.

Par la fenêtre, sur les hautes vagues 
de Punta Hermosa, Andres, Daniela, Are-
na ou encore Amaru glissent avec maî-
trise sur leur planche colorée et ne font 
qu’un avec l’eau salée. «L’océan, c’est 
notre vie» assurent-ils en coeur. 

Aujourd’hui, toute l’énergie de So-
fia Mulanovich est consacrée à cette aca-
démie de surfeurs, âgés de 10 à 15 ans, 
qu’elle dirige d’une main solide. Sur un 
cursus de trois ans, encadrés de nutri-
tionnistes, entraîneurs et psychologues, 
les enfants, issus de familles pas toujours 

aisées, apprennent et appliquent tous les 
jours les fondements de l’écologie à tra-
vers un sport qui dépend de Mère Nature. 
Au programme, nettoyage des plages, ap-
prentissage des notions de recyclage et 
prise de conscience de la nature par une 
réelle mise en pratique. «Les surfeurs 
sont véritablement connectés avec 
l’océan. Nous recevons tant de lui qu’en 
prendre soin et de lui être respectueux 
coule de source», précise Sofia. 

La question de se nourrir sainement 
fait également partie du processus d’ap-
prentissage car un surfeur professionnel 
se doit de s’alimenter correctement avec 
en tête que tout ce qui est mis dans le 
corps sert d’énergie pour affronter les va-
gues. Pas de place pour les repas trans-
formés si peu écologiques. Les assiettes 
sont donc remplies de produits locaux, 
qui évitent également les emballages pol-
luants. La notion d’équilibre se fait ainsi 
sur tous les niveaux. 

Conscients de l’impact que chaque 
geste peut avoir, les enfants interrogés tour 
à tour affirment avec cette candeur juvé-
nile: «La mer nous donnent tout: nos joies, 
notre passion du sport, notre envie de 
créer un lieu respectueux de l’environne-
ment. L’océan est notre maison. Abîmer 
notre lieu de vie serait absurde.»

A quand une académie de ce type 
sur les rives du Léman? ■
Mireille Jaccard
Pour plus d’informations: 

 sofiaproyecto.com

BRÈVES
Le premier événement pour les 
nouveaux membres a réunis une 
vingtaine de personnes, le 8 octobre 
chez Stéphane Gros à Dardagny. L’ob-
jectif était simple, passer un moment 
convivial pour faire connaissance et 
échanger avec celles et ceux qui ont 
choisi de s’engager cette année à nos cô-
tés. Des rencontres plus régulières sont 
prévus pour 2017 avec les membres du 
WWF Genève. Merci encore pour votre 
engagement! 

Traversée du lac: le peuple, organe 
suprême de notre démocratie a donné 
son accord à l’Etat (votation du 5 juin) 
pour étudier le meilleur projet de tra-
versée. Malgré notre farouche opposi-
tion, nous estimons qu’il est de notre 
devoir d’accepter l’invitation du Conseil 
d’Etat à intégrer le «Conseil consultatif 
pour la traversée du lac». De façon prag-
matique, c’est la meilleure chance d’in-
fluer sur le projet et d’imposer les va-
leurs du WWF. Cependant, nous 
n’hésiterons pas à nous opposer au pro-
jet si l’Etat ne prend pas en compte nos 
recommandations.

Aéroport: Signez l’initiative!!! L’ini-
tiative populaire pour un pilotage démo-
cratique de l’aéroport de Genève demande 
un développement maîtrisé et concerté de 
notre aéroport, pour assurer un équilibre 
entre les intérêts de la population, de l’en-
vironnement, des organisations interna-
tionales et des entreprises locales. Nous 
sommes encore loin des 10’033 signatures 
pour que le peuple genevois puisse enfin 
s’exprimer sur ce dossier. Merci pour votre 
soutien! 
Informations sur:

 initiative-aeroport.ch

Le comité recrute! Si vous êtes concer-
nés et impliqué dans le domaine de l’en-
vironnement, si vous avez des compé-
tences au moins dans un domaine lié à 
ce thème et un réseau, rejoignez-nous! 
Nous avons besoin de vous pour renfor-
cer notre comité et nos actions sur  
Genève.
info@wwf-ge.ch
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AVIS AUX MEMBRES DU WWF GENÈVE
Si vous souhaitez être informé plus régulièrement des actions menées par le WWF Genève, merci de nous transmettre 
votre adresse email à info@wwf-ge.ch
Nous pourrons ainsi vous envoyer des informations que nous jugerons importantes de façon beaucoup plus réactive 
(au maximum deux fois par mois). Vous pouvez également nous indiquer votre souhait (ou non) de participer 
bénévolement à nos actions.

BAISSE DE LA BIODIVERSITÉ EN SUISSE
Si l’adage «c’était mieux avant» semble 
être parfois désuet, il n’empêche. Les der-
niers résultats sont formels: en l’espace 
d’une soixantaine d’années, le paysage 
suisse a subi des changements notables 
avec une biodiversité en chute libre. 

Les chercheurs helvétiques, détail-
lant la variété de plantes dans les zones 
champêtres, pointent du doigt cette 
baisse inquiétante et font remarquer que 
les prairies de haute qualité écologique 
sont trois fois moins nombreuses au-
jourd’hui qu’en 1950. De plus, selon une 
étude comparative menée sur des par-
celles situées en Suisse orientale entre 
1950 et 2014, la biodiversité a diminué 
de façon drastique dans les prairies de 
fauche situées à basse altitude (moins de 
800 mètres). Une disparition d’environ 
deux tiers d’espèces végétales auraient 
ainsi été enregistré. Par ailleurs, les es-
pèces animales ne sont pas en reste. La 
cause principale? L’intensification des 
pratiques agricoles de ces dernières dé-
cennies. D’après les estimations, il ne res-
terait qu’environ 1% du nombre de papil-
lons diurnes dans les herbages par 
rapport à 1950. 

Tirer la sonnette 
d’alarme
Bien que la Suisse soit l’un des pre-

miers pays à faire un suivi systématique 
de la biodiversité, il reste important de 
tirer la sonnette d’alarme et redoubler 
d’efforts pour protéger la diversité du 
monde vivant. 

Avant la révolution industrielle, les 
utilisations de la forêt étaient multiples 
(bois de chauffage, ramassage de litière, 
pâturage), et donc les peuplements 
étaient étagés et clairs. Sous la pression 
grandissante de l’industrialisation, la ré-
colte intensive de bois dû changer et faire 
recours aux coupes rases. Des essences 
fortement productives furent ainsi 

plantées à grande échelle. Dans ces peu-
plement monospécifiques, sombres et 
pauvres en structure, la biodiversité ne 
tarda pas à reculer. 

Mais alors, quelles  
sont les solutions  
à court terme? 
Un élargissement des mesures de 

protection aux espèces menacées, une 
création de réserves naturelles dans un 
but de protection et une gestion 

forestière plus à l’écoute des besoins ac-
tuels sont nécessaires. Il est également 
important d’utiliser les synergies exis-
tantes, d’appliquer les mesures de ma-
nière plus cohérente et de communiquer 
les connaissances issues de la 
pratique.

Une chose est sûre, la conservation 
de la biodiversité doit s’étendre au maxi-
mum dans l’esprit de la collectivité et ne 
doit plus être du seul ressort des orga-
nismes de protection de la nature. ■
Mireille Jaccard


